
J’ai 51 ans, et au cours de ma vie, j’ai participé à toutes les campagnes 

militaires : Algérie, Crimée, Italie du Nord, Mexique. Comme Denis 

Bourbaki, mon chef, a tenté de se suicider, c’est moi qui le remplace. 

Hier, j’ai appris que nous ne pouvons plus espérer une trêve. C’est mon 

adversaire, le général Manteuffel, qui me l’a annoncé, et maintenant 

il attaque de deux côtés! Aujourd’hui, le 30 janvier, je prépare mes 

soldats à passer en Suisse. C’est la seule issue.

JUSTIN CLINCHANT AVANT L’INTERNEMENT

Le commandant en chef de l’Armée de l’Est, Denis Bourbaki, avait 

sous ses ordres quatre corps d’armée : le 15ème commandé par le 

général Martineau, le 18ème par le général Billot et le 20ème par 

le général Clinchant, environ 200’000 soldats, ainsi que le 24ème 

corps, à Lyon, sous le commandement du général Bressolles. Bourbaki 

avait accepté le haut commandement en émettant de sérieux doutes 

: le projet de surpendre par derrière l’armée allemande victorieuse 

lui paraissait voué à l’échec; et il acceptait mal être subordonné à 

un gouvernement républicain. Lorsque sa progression vers Belfort 

échoua et qu’il dut se retirer, il tenta de se tuer avec son arme le 26 

janvier. Le général Billot semblait être le successeur le plus capable, 

mais Clinchant (1820-) avait plus d’ancienneté dans l’armée et c’est 

à lui que l’on confia le haut commandement.
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Justin Clinchant pendant l’internement
J’ai tout de suite galopé en direction de la frontière, impatient  

d’arriver. Je voulais mettre à l’abri mon artillerie, mon trésor de guerre 

de 1,6 million de francs, ainsi que ma propre personne. Lorsque mon 

officier de liaison m’apporte un papier avec les conditions du général 

suisse Herzog, je le signe immédiatement, à 4 heures du matin. 

Justin Clinchant après l’internement
Aux Verrières, je rencontre brièvement le général Herzog, puis on 

me conduit à Neuchâtel. Le général allemand von Manteuffel me 

propose même de me faire envoyer 1000 fusils français qu’il avait 

récupérés. Les soldats suisses me traitent avec moins de respect. Une 

nuit, à Neuchâtel, alors que je rentre d’une réunion, je suis arrêté et 

contrôlé. Le policier suisse se met à hurler en dialecte alémanique : 

Klentchangue? Vous êtes le Klentchangue? Oui, oui, n’importe qui 

peut dire qu’il est le Klentchangue et qu’il revient d’une konférenz. 

Allez, marsch! Pour le commissariat!»

APPROFONDISSEMENT DE LA BIOGRAPHIE

Clinchant n’a jamais rédigé de notes personnelles sur cette époque. 

D’après le major de Guimps, officier de liaison suisse à Fleurier, 

il aurait déclaré : «Que voulez-vous que nous fassions? On nous a 

donné des soldats, mais en même temps des officiers qui ne sont que 

des imposteurs auxquels personne ne peut se fier et qu’on ne peut 

pas commander. Gambetta, ministre de la guerre du gouvernement 

républicain, a donné l’ordre à cette malheureuse armée de se jeter 

dans les neiges du Jura qui lui ont fait davantage de mal qu’aux 

Prussiens. Un jour, l’histoire rendra justice à ces hommes; si 

Napoléon a beaucoup nui à la France par sa méconnaissance de la 



force prussienne, Gambetta a encore fait plus de dégâts : il l’a ruinée 

en abordant le problème de manière bête et stupide. »

Le général Clinchant est autorisé à garder six domestiques et à 

poursuivre les travaux administratifs. Après sa libération, il reprend 

sa carrière militaire et prend part à une nouvelle bataille mémorable 

: celle menée contre la Commune révolutionnaire de Paris. Peu 

avant sa mort en 1881, il est même commandant militaire de Paris.
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